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Un voyage dans le temps
Nos jardins sont différents de ceux de
nos grand-mères, qui n’avaient accès
qu’à un nombre limité de plantes.
Certaines furent apportées par les
premiers colons et se sont si bien
acclimatées qu’elles ont franchi les
limites des jardins et poussent
aujourd’hui en toute liberté, à l’état

sauvage. Nos ancêtres agrémentaient
également leurs jardins de nos plus
belles plantes indigènes. 

L’évolution des jardins est étroite-
ment liée à la découverte et à l’im-
portation de plantes exotiques. Mais
l’hybridation et la sélection géné-
tique ont aussi contribué à enrichir la
diversité de nos jardins en produisant
une grande variété de cultivars.
Notre conférencière nous présentera
différentes espèces de plantes et de

fleurs qui ont jalonné l'histoire des
jardins, de l'époque médiévale à nos
jours.

Une conférencière passionnée
Mme Nicole Ardouin a une longue
fiche de route comme conférencière
et animatrice d’ateliers en horticul-
ture. Elle a participé à la réalisation
de petits et de grands jardins ainsi
qu’à l’aménagement de sentiers d’in-
terprétation de la flore indigène. 

C’est un rendez-vous 
Joignez-vous à nous, le mercredi 30
mars, à 19 h 15, à la salle Saint-
François-Xavier au 994, rue Princi-
pale, à Prévost (près de l’école Val-
Des-Monts). La conférence est gra-
tuite pour les membres et le coût est
de 5 $ pour les non-membres. Des
prix de présence seront tirés au cours
de la soirée.
Visitez notre site internet:
http://shep.qc.com

Diane Barriault 

Le petit et le grand ginseng
Plante mythique,  le ginseng est
réputé être un tonifiant capable de
redonner force et énergie. Les
Chinois l’ont nommé «ginseng», ce
qui signifie « plante-homme », à
cause de la forme de son rhizome qui
ressemble à une silhouette humaine.
Quant au terme Panax, il est dérivé
du grec et fait référence à son pou-
voir de guérison. Le mot panacée a la
même origine. Le petit ginseng ne
possède pas les propriétés attribuées
au grand ginseng (Panax quinquefo-
lius), et c’est d'ailleurs pour cette rai-
son qu'il a échappé à la cueillette
intensive qui a décimé les colonies
de grand ginseng. Aux premiers
temps de la colonie, le commerce du
grand ginseng était en effet aussi
lucratif que celui des fourrures, et
des cargaisons entières de rhizomes
étaient exportées vers la Chine.

Une plante printanière éphémère 
Le petit ginseng apparaît tôt au
printemps, fleurit et produit ses

fruits, tout cela en quelques
semaines; par la suite, toutes ses par-
ties aériennes disparaissent. Cette
petite plante vivace, dont la taille ne
dépasse pas  15 à 20 cm, a une éton-
nante durée de vie, plus de 30 ans,
sa longévité étant assurée par son
rhizome souterrain, de forme globu-
leuse, qui produit chaque année
feuilles et fleurs.

Fleurs mâles ou femelles ?
Le petit ginseng possède des feuilles
dentées formées de trois à cinq
folioles. Le nombre de feuilles varie
de deux à quatre selon l’âge de l’in-
dividu. Il produit une belle ombelle
de fleurs blanches qui sont soit
mâles, soit femelles, soit herma-
phrodites. Le petit ginseng fait par-
tie du nombre très restreint de
plantes à fleurs qui peuvent changer
de sexe au cours de leur vie. Ses
fruits, jaunes à maturité, renferment
des graines qui germeront le prin-
temps suivant. Moins du tiers des
plantes qui ont produit des fruits
une année en produiront l’année

suivante, car la floraison et la fructi-
fication demandent beaucoup
d’énergie à la plante. Un individu a
d’ailleurs besoin de plusieurs années
de croissance pour emmagasiner
suffisamment de réserves dans son
rhizome pour pouvoir fleurir.
Consultez l’article complet sur
shep.qc.com
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Conférencière : Nicole Ardouin

Les jardins d’hier et d’aujourd’hui 

À voir certains humains se plaindre
du comportement de leur chien, ou
changer de compagnon canin sou-
vent, et même jusqu’à deux fois dans
le même mois, je me demande ce que
ces humains attendent de nous les
chiens ?

On peut penser que certains pro-
priétaires, oups! gardiens ont fait un
mauvais choix lorsqu’ils ont adopté
un chien. Alain dit que s’il va cher-
cher un autre moi, un mixte Berger
allemand et Malamute, son éduca-
tion pourrait être, soit plus facile, soit
plus longue. Tous les chiens ont leur
propre identité et leur propre carac-
tère et comme vous les humains on
peut se fier aux caractères des races
comme aux signes astrologiques. La
race d’un chien n’est pas un indice
fiable de comportement. Alors, com-
ment s’y prendre pour choisir un
compagnon canin ? Avant de choisir,
soyez un bon détective; faites un peu
de recherche sur la race et les besoins
de celle-ci. Même si ça ne garantit pas
le comportement du chien, ça donne

une assez bonne appréciation de ses
besoins en nourriture et en exercice. 

Demandez-vous combien de temps
vous allez nous accorder par jour ?
Êtes-vous prêt à nous faire travailler,
ou souhaitez-vous juste qu’on marche
bien tranquille près de vous ? Vous
savez, certain de mes confrères tra-
vaillent pour vrai, ils ramassent des
balles, courent les moutons, les rats,
les canards ou les perdrix, y'en a
même qui courent les bœufs, c’est
gros ça!

C’est notre travail! Mais notre paye
à nous les chiens, c’est de vous voir
heureux et fiers de vous promener
avec nous; et puis, nous on n’a pas
d’impôt à payer. À propos, Alain, as-
tu fait tes impôts ? Il m’a montré ses
crocs.
P.S. Un chien c’est pour toute sa vie, comme
les impôts.

Vous pouvez m’écrire, mon maître
se fera un plaisir de me lire vos

lettres: info@wouflaurentides.org
www.wouflaurentides.org

CHRONIQUE
VÉTÉRINAIRE

Avancée importante en matière
de maladie rénale féline

Grâce aux progrès de la médecine vé-
térinaire, nos patients félins vivent
confortablement et plus longtemps. Il
est de moins en moins rare de ren-
contrer des chats qui dépassent les
deux décennies maintenant. Heureu-
sement, les mentalités changent et les
chats sont examinés plus régulière-
ment en clinique, même si les chiens
sont encore en tête de palmarès. Ils
sont vus dans un but préventif et non
purement curatif. Ainsi, nos méthodes
de détection de certaines maladies
dégénératives se sont perfectionnées
et nous permettent de cibler nos fu-
turs soins. 

Aujourd’hui, je désire vous entrete-
nir d’un nouveau test sanguin per-
mettant de détecter précocement la
maladie rénale chronique chez nos
chats de compagnie. Ce test existe
également chez le chien, mais ce
n’est pas le sujet de cet article.

Par définition, l’insuffisance ré-
nale chronique se caractérise par une
détérioration plus ou moins lente,
irréversible et progressive de la fonc-
tion rénale que la cause sous-jacente
soit adressée ou non. Jusqu’à tout ré-
cemment, les principales techniques
qui nous permettaient de la mettre en
évidence sont un bilan sanguin (aug-
mentation de la créatinine, de l’urée
et débalancement de certains électro-
lytes) ainsi que l’analyse urinaire (fai-
ble densité urinaire, présence de
protéines). Lorsque 67% des né-
phrons (cellules rénales) sont ineffi-
caces, l’urine commence à se diluer et
votre animal se mettra à uriner et
boire davantage. Lorsque 75% des
néphrons seront détruits, les signes
cliniques apparaitront et votre animal
se sentira nauséeux, mangera moins
et commencera à perdre du poids.
Vous comprenez que rendu à ce
stade, un rein et demi est perdu et
que les traitements de support sont
limités. La maladie rénale sera pro-
gressive malgré toutes les intentions
thérapeutiques mises de l’avant. 

Un chat gériatrique sur deux souf-
frira d’insuffisance rénale dans sa vie.
C’est une condition répandue et irré-
versible. En tant que praticien, il est
de notre devoir de vous informer des
risques  inhérents à cette condition
lorsque votre chat franchira le cap du
sept ans. L’examen physique nous
apporte certains indices, mais n’ou-
bliez pas que ces indices physiques
apparaissent lorsque près du ¾ de la
fonction rénale est perdue. La combi-
naison des différents tests actuels ra-
jouté à ce nouveau test rénal (SDMA)
nous permettront maintenant de dé-
tecter plus de 17 mois à l’avance que
votre chat souffrira d’une condition
rénale future! Nos chances d’agir, de
contrôler et d’offrir une meilleure
qualité de vie à votre chat sont
grandement améliorées. Nous serions
fous de nous en passer, vous ne
croyez-pas? 

Dre Valérie Desjardins, mv

Dre Valérie Desjardins mv Dr Simon Lachance mv 

Dre Sophie Gattuso mv Dr Michael Palmer mv

Pour un service  profe s s ionnel  dans
une ambiance  chaleureuse

2906, boul. du Curé-Labelle à Prévost

Tél. : 450-224-4460
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Porto, le chien qui parle

Assemblée générale Wouf Laurentides

Le petit ginseng 

Association des propriétaires canins de Prévost

L’assemblée générale annuelle de l'association des propré-
taires canins de Prévost (Wouf Laurentides) se tiendra le
lundi 21 mars 2016, à 19 h 30, à la Gare de Prévost, au
1272, rue de la Traverse à Prévost.

Les frais d’adhésion pour être mem-
bre sont de 5$ par personne. Cette
soirée est une occasion de rencontrer
et d’échanger avec les autres membres
propriétaires de chien, il pourrait
aussi vous permettre de vous impli-
quer dans l’organisation de diffé-
rentes activités dont la journée canine
«Bouger avec son chien», édition
2016.

Ordre du jour
1. Nomination d’un président et

secrétaire d’assemblée

2. Lecture et adoption de l’ordre du
jour

3. Lecture et adoption du procès-ver-
bal du 3 mars 2015

4. Rapport du président
5. États financiers
6. Élection des administrateurs
7. Varia
8. Levée de l’assemblée

Au plaisir de vous rencontrer,
Michel Fuller, président de l’APCP.
Info : www.wouflaurentides.org ou
450 335-1140.

Se connaître pour bien choisir


